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ractère géi)étal, toits les documents devraient être réunie, classifiés et accessibles, de
sorte qu'en fRitant le moins de frais possible, les pemonnàs qui désirent étudier lesdocuments relatifs à l'histoire de l'Amérique Britannique du Nord, urraient fairecette étude, sans être obligées à des volages longs et ennuyeux à a recherche desrenseignements dont elles ont besoin. D'autre part, les archives de chaque provinceétant -en la possession du gouverfiement local, se trouvent à la disposition des per-sonnes qui rie veulent faire que dés recherches spéciales.

Mais il y a un autre objet encore plus important. La fait dfavoir desduplicata des archives est une garantie Mrieuse contre la porte totale des documentsen cas d'incondie. L'expérience, en Canada tout comme ailleurs, a fait connaître
les risques augquels on est exposé en pareil cas - on a perdu des documents qui nepourront jamais être remplacés, et il semble presque impossible de réunir mêmeles archives imprimées de Phistoire des proýiuces qui ont été détruites par lefeu. Dans l'incendie de la Chambre d'Assemblée, à Montréal, en 1849, disparurenttoutes les archives imprimées et m#nuserites que possédaient la bibliothèque et lesdépartementsinstallés dans l'édifice. Ce n'est qu'au prix de nombreuses démarches eten faisant appel à la générosité des personnes qui possédaient des collections de docu-ments imprimés ý que l' 'Du put se procurer des exemplaires isolés de ces volumes rurla bibliothèque du parlement. La destruction des édifices publics A Prédéricton, Non-veau-Brunswick, de la douane et du palais dejustice, à Québec, sont d'autres exem-p!,ei;tdu danger signalé ici. La perte de documents imprimés est très grave ; mais iln pas besoin de dire combien est plus grave encore la destruction de manuscritsdont il n'existe pas de copie8. 'Un fait récemment signalé à mon attention et relatifà l'incendie de la douane de Québec, fera voir que, mýme avec des déplicats, on n'estpas à l'abri des riFques. -

La v2 juin dernier, M. J. W. Danscomb, percepteur de la douane à Québec,m'écrivit au sujet de certains documents dont il 'pensait qu'il serait bon de se procurerdes copies. Je prends la liberté de 'reproduire ici la partie de sa correspondance quia trait à ces documents, car elle expliâue ce qu'ils sont devenus«f Li statistique du commerce du anadu et phistoire de la douane de Québecdepuis la cession du pays, en 1759, jusqu'en 1791, date à laquelle la province deQuébec fut partagée en deux provinces, le Haut et le Ba8-Canada, et jusqu'à l'Uniondu Haut et du Bas-Canada, en 1 P41, couvrent une époque très intéressante des annalesdes ori ines du commerce dans le paàt Je ho nommé percepteur des Ïcanes à ce port en 1851 et trouvai tous lesvieux. rýgistree et papiers dans un état de désordre et de ecnffflion- La domme avaitété traidiférée d'un édifice à l'autre, et celui qu'elle occupait en 1851 était comble,petit et incùm:mode, de sorte qu'il était presque impossible de teniren ordre les papiersaccumulés.
If La nouvelledouane fut commencée en 1851, et réd!Ùce me fut livré, pour ýytransférer log bur-6aux, On 1860. Xe trouvant -avec beaucoup d'espace dans un édificeadmirablement divisé, je commençai à m'occuper des vieilles archives, et avec l'aidede coopérateurs intOll! ents et zélés, je classifiai une niasse de marinscrita relatifsnel 40 l'êtabiimement, aux importations et exportations et au commerce

Lei anciens Ordreslèt lettres de l'honorable bureau des douanes (B-0.) étaientenrieux, en de quils indiquaient l'opinion que l'on avait alors du mande commercialdes Oclon tes 8 ligne.i 
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])àne la liste du personnel, on trouvait les noms de représentants de flamilles ang aises,.irlandaises et écossaiqes aujourd'hui déchues, des représentants de l'armée et de la1barine, des agents d'élections parlementaires, et même des célébrités des champs de

ion, 14 tu septembre 1864, lédifice brùla et je perdis plusieurs docizinents et papiersvieilles archives et les catalogues que j'en avais fait dresser, furent également

U»à, à cette époque, il était de mèele d'envoyer chaque document au bureaudeuàEý8 de Londres, et je sais per8u ô que tous les dodurneûts perdus à Québec,0Mý4 goigumsement conservés au musée de la douane de Londres. Le changement


